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Le Fimu 2018, c’est déjà parti !
Le festival belfortain a dévoi-
lé hier l’ensemble d’une pro-

grammation riche de 103 forma-
tions musicales venues du monde 
entier.

Après la trompette en 2017, l’or-
ganisation du Fimu a décidé de 
mettre en avant un nouvel instru-
ment populaire : le violon. À ce 
titre, le célèbre musicien de jazz 
Didier Lockwood devait être le 
parrain de cette 32e édition, avant 
de décéder brutalement le 18 fé-
vrier dernier, à l’âge de 62 ans. 
« Sa disparition a été un choc 
terrible pour nous tous », regrette 
Damien Meslot, maire de Belfort. 
« Nous avons décidé de rendre 
hommage à l’immense artiste qu’il
était en organisant un concert en 
son honneur, vendredi 18 mai, au 
centre Atria. Un orchestre repren-
dra ses plus grands morceaux », 
poursuit-il.

Ouverture vers l’Asie
Orphelin de son parrain, le Fimu

ne compte pas s’essouffler pour 
autant. Le festival proposera cette 
année une plus grande représenta-

tivité à l’international, tout en con-
servant l’ancrage local qui fait sa 
force depuis 1987. « Un tiers de la
programmation est issu de la scè-
ne locale », souligne Delphine 
Mentré, adjointe au maire de Bel-
fort, « Nous avons également vou-
lu mettre en avant le jumelage 
historique entre le Territoire de 
Belfort et le Burkina Faso, en ac-
cueillant plusieurs groupes issus 
du Soko Festival de Ouagadou-
gou. »

Quasiment absente lors des pré-
cédentes éditions, l’Asie sera elle 
aussi bien représentée, avec des 
formations coréennes et japonai-
ses, et la présence exceptionnelle 
de l’orchestre de chambre de l’Uni-
versité de Shanghai, jumelée à 
l’UTBM de Belfort.

Une scène off
L’édition 2018 du Fimu s’est aus-

si pourvue de quelques nouveau-
tés. Organisé en partenariat avec 
l’association Oïkos, le Fimu des 
quartiers permettra à un jury po-
pulaire de sélectionner un artiste 
« coup de cœur », qui se produira 
sur l’une des scènes du festival. 
Des ateliers participatifs seront 
également mis en place au sein des
maisons de quartier et centres cul-
turels belfortains.

Pour la première fois, une scène
off sera installée au village du Fi-
mu, sur la place de la République, 
où un quartier burkinabé devrait 

être établi. Elle permettra aux dif-
férents artistes de venir jouer ou 
improviser entre deux concerts.

2 000 musiciens, 350 bénévoles
mobilisés, 40 pays représentés, 
117 000 visiteurs en 2017… Le 
Fimu ne cesse de s’affirmer com-
me l’événement culturel (et gra-
tuit) majeur de la ville de Belfort. 
Cette année encore, il donnera 
une place toute particulière aux 
scènes locales (Poudrière, conser-
vatoire, théâtre Jouvet) grâce au 
dispositif « Fimu hors piste », et sa
« programmation en forme 
d’avant bouche », selon Delphine 
Mentré. Les organisateurs atten-
dent une affluence au moins aussi 
importante que celle de l’an der-
nier, pour célébrer la musique et le
printemps en famille.

Émilien DIAZ

> Festival international de musique 
universitaire, du 17 au 21 mai 2018, 
à Belfort. Tél. 03 84 54 25 81.

BELFORT  Musique

La machine Fimu 
est lancée
Le Festival international de 
musique universitaire (Fimu) de 
Belfort a dévoilé hier l’ensemble 
de sa programmation pour 
l’édition 2018 qui se déroulera du 
17 au 21 mai. Elle rendra hommage
au violoniste Didier Lockwood.

Comment se fait la sélection
du Fimu ?

« Un jury écoute toutes les can-
didatures. Nous avons également 
des correspondants dans certains 
pays qui sélectionnent des forma-
tions. Le jury est assez hétéroclite,
avec des personnes qui viennent 
d’univers musicaux très différents.
Pourtant certains groupes appa-
raissent comme des évidences à 
leurs yeux.

Dans la programmation, des li-
gnes avaient été préalablement 
fixées, comme l’idée d’avoir pas 
mal de grands ensembles. Je pen-

se notamment à une formation 
que nous voulions retenir à tout 
prix. Il s’agit de l’Orchestre sym-
phonique de Skopje, qui vient de 
Macédoine. Il est composé d’un 
orchestre et d’une chorale avec 
130 musiciens sur scène. »

Quelles autres formations vont
marquer cette édition 2018 ?

« Nous voulions vraiment pré-
senter les musiques du monde 
dans leur ensemble, qu’il s’agisse 
de musiques amplifiées, acousti-
ques ou plus traditionnelles. Par 
exemple, le groupe La Malamana,
qui vient d’Équateur, nous fera 

voyager à travers toute l’Améri-
que latine. Il risque de marquer le
festival. Nous avons également 
été marqués par un duo qui vient
de Syrie, Ataba Wave. Il montre 
que la musique n’a pas de frontiè-
re. Au moment où nous avons 
écouté son enregistrement, il y a 
eu comme un silence de cathédra-
le entre tous les membres du jury.
C’était assez incroyable à l’écoute.

En jazz, le groupe Akinola Sen-
non ravira autant les puristes, que
les fans de musique ethno. Un 
autre groupe intéressant nous 
vient du Japon. Il est né du 
partenariat avec notre correspon-
dant. Il s’agit d’un style rock 
nippon, car il y a un côté très 
énergique et sa musique est aussi 
influencée par la tradition japo-
naise. Le groupe Kokondo Zaz 
est aussi un de mes coups de 
cœur personnel. Ce groupe a une
musicalité folle avec quatre chan-

teurs, dont un qui est aussi artiste
plasticien. Il pousse l’originalité 
jusqu’à créer son propre instru-
ment. Nous l’avons découvert au 
Burkina. Il va même venir une 
semaine avant le festival pour se 
rendre dans des décharges publi-
ques, récupérer des matériaux et 
créer son propre instrument. »

Les groupes locaux seront aus-
si de la partie ?

« Bien entendu. Il y a toujours
une place importante laissée à la 
scène locale, dans plein d’esthéti-
ques différentes : 58 Shots, Rare, 
Napalm, Dayo, etc. Le Fimu est 
une fenêtre sur le monde mais est
aussi un témoin privilégié de sa 
scène locale.

Notre festival se doit d’avoir un
ancrage culturel fort, avec le Fimu
pour tous, le Fimu des enfants, le
Fimu des quartiers, et en même 
temps un projet artistique puis-
sant et ambitieux. »

« Certains groupes sont 
des évidences pour le jury »

Matthieu Spiegel
Directeur du Fimu de Belfort

Questions à

Archives ER

845 candidatu-
res ont été envoyées par 
des groupes ou ensem-
bles musicaux pour l’édi-
tion 2018. Un record.


